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LETTRES  PATENTES 

DU  ROI, 


Portant  établiffement  d’une  Société  Royale 

de  Médecine. 

Données  à  Verfàilles  au  mois  d’Août  1778. 


Regiftrées  en  Parlement  le  1 P  Septembre  audit  an, 


OUÏS,  PAR  LA  GRÂCE  DE  DlEU,  Roi  DE 
France  et  de  Navarre:  A  tous  ceux  qui 
ces  préfèntes  Lettres  verront;  Salut.  Quelque 
confidérabies  que  foient  les  avantages  que  notre 
chère  &  bien  amée  fille  aînée  PUniverfité  de  Paris,  &  à  fon 
exemple  les  autres  Univerfités  de  notre  royaume,  aient  procura 
dans  tous  les  temps  à  nos  fujets,  par  les  lumières  que  leur 
enfeignement  n'a  celle  de  répandre  fur  toutes  les  Sciences; 
cependant  les  Rois  nos  Prédéceffeurs  ont  penfé  qu’il  étoiç 
utile  aux  progrès  des  Lettres  &  des  Beaux-arts ,  de  former  des. 
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Sociétés  particulières  clés  perfonnes  les  plus  favantes  &  les  plus 
recommandables ,  pour  tenir  des  conférences  entr’elles ,  afin 
de  perfeéiionner  leurs  propres  connoiffances  par  la  communi¬ 
cation  de  leurs  découvertes,  &  de  s’enrichir  meme  de  celles 
qui  pourroient  être  recueillies  dans  les  pays  étrangers ,  où  les 
Sciences  &  les  Beaux-arts  ne  font  pas  cultivés  avec  moins  de 
fuccès.  Loin  que  la  formation  de  ces  Compagnies  particulières 
ait  pu  bîeffer  les  droits  &  les  prérogatives  de  nos  Univerfités 
ou  de  quelques-unes  des  Facultés  qui  les  compofent ,  Nous 
avons  au  contraire  toujours  confidéré  leur  étabiifiement  comme 
ajoutant  à  la  gloire  &  à  la  fplendeur  de  ces  Corps  deflinés  de 
toute  ancienneté  à  l’inftruélion  publique,  puifque  la  plus  grande 
partie  de  ceux  qui  compofent  ces  Sociétés  littéraires ,  ont  reçu 
les  premiers  élémens  de  la  fcience  dans  les  Univerfités,  &  que 
plufieurs  Membres  defdites  Univerfités,  reçus  avec  éloge  dans 
le  fein  de  nos  Académies ,  en  ont  fait  un  des  principaux 
ornemens.  Perfûadés  que  tous  ces  établiffemens  continueront 
de  répondre  à  nos  vues,  par  la  fageffe  avec  laquelle  leurs 
travaux  feront  dirigés  vers  le  bien  public ,  Nous  aurons  non- 
fêulement  à  cœur  de  les  maintenir  &  de  les  protéger,  mais 
nous  fàifirons  encore  tous  les  moyens  qui  s’offriront  à  Nous, 
pour  accroître  l’émulation  des  talens ,  en  tout  ce  qui  pourra 
intéreffer  le  bonheur  de  nos  fujets.  Conduits  par  de  telles 
confédérations,  Nous  avons  compofé  une  Société  de  perfonnes 
expérimentées  dans  la  fcience  propre  au  traitement  des  maladies 
de  toute  efpèce,  &  nous  leur  avons  ordonné  de  s’affembler  , 
dans  la  vue  de  parvenir  à  former  une  collection  ,  tant  des 
ob/èrvations  que  leur  expérience  perfonnelle  leur  permettroit 
de  réunir,  que  de  celles  qui  leur  feroient  procurées  par  les 


Correspondances  que  nous  les  avons  excités  à  entretenir  avec 
les  Médecins  les  plus  célèbres  des  provinces,  &  meme  des 
pays  étrangers.  Le  zèle  avec  lequel  ceux  que  nous  avons 
honorés  de  notre  choix,  fe  font  empreffés  d’entrer  dans  un 
pian  fi  propre  à  jeter  des  lumières  nouvelles  fur  les  caufes  des 
Épidémies ,  dont  nous  avons  la  douleur  de  voir  quelquefois 
nos  provinces  affligées ,  nous  préfàge  les  fecours  heureux  que 
nos  peuples  peuvent  en  recevoir  ;  &  nous  ne  penfons  pas 
pouvoir  donner  à  ceux  qui  fe  dévouent  à  de  fi  utiles  découvertes, 
un  témoignage  plus  fignalé  de  notre  fatisfaétion  ,  &  qui  puiffe 
autant  leur  fournir  de  nouveaux  motifs  d’encouragement ,  que 
de  rendre  fiable  &  permanent,  par  notre  autorité,  un  établif- 
fement  qui  remplit  fi  dignement  nos  efpérances.  Par  fuite  des 
vues  qui  nous  engagent  à  favorifèr  cette  Société ,  &  à  ouvrir 
une  vafle  carrière  à  fos  recherches,  il  nous  fomble  naturel  de 
lui  attribuer  l’examen  des  Remèdes  prétendus  fpécifiques ,  & 
autres,  de  quelqu’efpèce  qu’ils  puiffent  être,  pour  la  vérification 
defquels  notre  très-honoré  Seigneur  &  Aïeul  avoit  déjà  cru 
néceffaire  d’établir  une  Commiiïion  particulière  en  1772;  un 
plus  grand  nombre  d’objets  de  même  genre ,  réunis  entre  les 
mains  des  mêmes  perfonnes ,  exciteront  entr’elles  une  plus 
grande  émulation  ,  &  nous  parviendrons  d’une  manière  plus 
fimple  ,  à  faire  ceffer  les  inconvéniens  trop  multipliés  de  la 
diftribution  des  remèdes  inconnus,  &  nuifibles  pour  la  plupart 
à  la  fanté  de  nos  fujets.  Les  Eaux  minérales  &  médicinales 
qui  font  en  grand  nombre  dans  notre  royaume,  nous  ayant 
paru  former  encore  un  objet  qu’il  étoit  intéreffant  de  foumettre 
aux  obfervations  delà  même  Société,  Nous  nous  fomines  fait 
rendre  compte  des  Règlemens  intervenus  à  cet  égard:  Nous 
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avons  reconnu  que  pour  publier  avec  difcernement  les  propriétés 
defdites  Eaux  ,  &  pour  établir  Tordre  de  leur  diflribution  , 
Louis  XIV  avoir  annexé  à  la  charge  de  Ton  Premier  Médecin, 
la  fin-intendance  des  Eaux  minérales  &  médicinales  de  tout  le 
royaume,  par  Lettres  patentes  du  19  août  1709,  regiflrées  en 
notre  Cour  de  Parlement  le  4  feptembre  de  la  meme  année; 
&  comme  par  le  choix  que  nous  avons  fait  de  notre  Premier 
Médecin  &  de  fès  fucceffeurs  en  ladite  charge ,  pour  préfider 
à  perpétuité  la  Société  que  nous  avons  réfolu  d’établir,  elle 
fe  trouvera  à  portée  de  travailler,  fous  fes  yeux,  à  approfondir 
de  plus  en  plus  la  nature  &  la  propriété  des  Eaux  déjà  connues, 
&  de  celles  qui  pourroient  être  découvertes  par  la  fuite;  Nous 
nous  fo  ni  nies  déterminés  à  manifefler  nos  intentions  par  rapport 
à  l’exécution  defdites  Lettres  patentes,  afin  de  rendre  l’ufage 
des  Eaux  minérales  &  médicinales  encore  plus  fàlutaire.  Nous 
avons  lieu  d’efpérer  d’autant  plus  de  fruits  des  obfèrvations  qui 
réfulteront  des  affemblées  de  cette  Société  fur  tous  ces  objets, 
que  le  poids  de  fes  travaux  journaliers ,  tombant  fur  des  Membres 
qui  feront,  pour  la  plus  grande  partie,  Doéleurs  de  la  Faculté 
de  Médecine  en  i’Univerfité  établie  en  notre  bonne  ville  de 
Paris,  ils  feront  à  la  fource  des  lumières  de  cette  École  lavante 
à  laquelle  iis  fe  feront  honneur  de  porter  les  réfultats  de  leurs 
réflexions  particulières ,  afin  de  s’éclairer  à  leur  tour ,  ôl  de 
diriger  avec  plus  d’affurance  la  marche  de  leurs  recherches  6c 
de  leurs  obfèrvations.  A  ces  causes,  de  notre  grâce  fjiéciale, 
pleine  puiffance  &  autorité  royale,  Nous  avons  par  ces  préfentes 
fignées  de  notre  main,  inftitué  Ôl  établi;  inflituons  ôl  établifTons, 
fous  le  titre  de  Société  Royale  de  Médecine  ,  l’affemblée  ôl 
conférence  des  Médecins  qui  fè  font  déjà  réunis  par  nos  ordres 
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depuis  le  mois  d’ Avril  1776,  pour  s’occuper  du  foin  d’étudier 
i’hiftoire  &  la  nature  des  différentes  Épidémies  ;  en  conféquence. 
Nous  avons  ordonné  &  ordonnons  ce  qui  fuit: 

f  é  f  V  k  »  ** 

Article  premier. 

La  Société  Royale  de  Médecine  fera  fous  notre  prote&ion 


Elle  fera  préfidce  à  perpétuité  par  notre  Premier  Médecin 
'  &  fes  fucceffeurs  en  ladite  charge ,  iefquels,  en  leur  qualité 
de  Préfidens ,  feront  Infpeéteurs  généraux  pour  les  Epidémies 
&  autres  objets  que  nous  foumettons  aux  recherches  &  aux 
obfèrvations  de  ladite  Société.  Nommons  dès-à-préfent ,  pour 
remplir  lefdites  places  de  Préfident  &  Infpeéteur  général ,  les 
heurs  Lieutaud  &  de  Lajfone ,  nos  premiers  Médecins ,  pour  en 
jouir  pendant  leur  vie. 

I  I  I. 

/  . 

La  Société  fera  compofée  de  trente  Affociés  ordinaires, 
tous  Doéteurs  en  Médecine ,  réfidant  à  Paris ,  &  dont  vingt 
feront  toujours  choifiS  dans  la  Faculté  de  Médecine  de  notre 
Univerfité  de  ladite  ville.  Lefdits  Affociés  éliront  parmi  eux , 
chaque  année,  au  fcrutin,  un  Direéteur  Si  un  Vice-direéteur, 
Iefquels  feront  fuppléés,  en  leur  abfènce,  par  le  plus  ancien  de 
leur  Ordre,  fuivant  le  rang  de  leur  réception.  La  place  de 
Secrétaire  perpétuel  fera  également  occupée  à  l’avenir  par  un 
defdits  Affociés  ordinaires;  Si  néanmoins  avons  nommé  & 
confirmé  lè  fieur  Vicq-d’ Azyr,  pour  continuer  à  remplir  ladite 
place.  Seront  auffi  admis  douze  Affociés  libres  réfidans  à  Paris, 
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pour  concourir  avec  les  AfTociés  ordinaires,  aux  fins  de  Téta- 
bliffement  de  ladite  Société. 

I  V. 

Indépendamment  des  AfTociés  mentionnés  en  l'article 
précédent,  feront  choifis  foixante  AfTociés  Regnicoles,  domiciliés 
dans  les  provinces ,  &  un  nombre  égal  d’ AfTociés  Etrangers  ; 
lefquels  AfTociés  Regnicoles  &  Étrangers  perdront  ce  titre  au 
bout  d'une  année  de  réfidence  à  Paris.  Outre  ces  Membres, 
qui  feront  partie  du  Corps  de  ladite  Société ,  elle  pourra  défigner 
&  élire ,  au  fcrutin ,  dans  les  différentes  villes  de  notre  royaume 
&  des  pays  étrangers ,  ceux  avec  lefquels  elle  croira  utile  d'établir 
une  correfpon dance  habituelle;  &  pourront  les  perfonnes  ainfi 
élues ,  fe  qualifier  Correfpondans  de  la  Société  Royale  de 
Médecine,  tant  &  fi  long-temps  qu’ils  fe  rendront  utiles  aux 
travaux  de  la  Société;  à  l’effet  de  quoi  il  fera  formé  chaque 
année  une  lifte  de  ceux  auxquels  la  Société  jugera  à  propos 
de  conferver  ce  titre. 

y. 

La  Société  procédera,  par  fcrutin,  à  Péleéïion  du  Secrétaire 
perpétuel,  des  AfTociés  Ordinaires,  Libres,  Regnicoles  &  Étran¬ 
gers  ;  &  elle  nous  préfentera  le  fujet  qui  lui  paroîtra  le  plus 
propre  à  remplir  la  place  vacante;  voulant  néanmoins  que  lefdites 
places  d’ AfTociés  foient  &  demeurent  remplies  par  ceux  qui 
les  occupent  préfentement,  dont  nous  connoiffons  le  zèle, 
l’expérience  &  la  capacité ,  Nous  les  avons  confirmés  &  con¬ 
firmons  dans  lefdites  places ,  conformément  à  l'état  annexé  fous 
le  contre-fcel  de  nos  préfentes. 

V  L 

* 

La  Société  tiendra  des  affembîées  particulières  &  publiques. 
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(fans  les  fieux ,  aux  jours  &  heures  qui  lui  ont  été  ou  feront 
indiqués  par  les  Règlemens  que  Nous  nous  propofons  de  lui 
donner  inceffamment. 

y  r  ï. 

Le  Doyen  en  charge  &  le  Doyen  d’age  de  la  Faculté  de 
Médecine  en  FUniverfité  de  Paris,  auront  droit  d’affffier  à 
toutes  les  féances  de  la  Société  ;  leurs  noms  feront  infcrits  entre 
ceux  des  Officiers  de  ladite  Compagnie,  &  ceux  des  Aifociés 
ordinaires ,  &  ils  jouiront  des  prérogatives  qui  appartiendront 
auxdits  Affociés. 

V  I  I  f. 

Pour  favorifèr  encore  plus  la  communication  des  lumières, 
&  faciliter  les  füccès  que  Nous  nous  promettons  du  préfènt 
Étabiifîement ,  la  Société  nommera,  tous  les  ans,  deux  Corn- 
miffaires,  qui  fe  tranfporteront  deux  fois  l’année  en  l’Affemblée 
de  ladite  Faculté ,  à  laquelle  ils  feront  part  des  découvertes , 
recherches  ou  observations  de  la  Société  fur  les  objets  qui 
pourront  être  relatifs  au  progrès  de  la  Science. 

I  X. 

La  Société  s’occupera  de  tous  les  faits  de  Médecine  théo¬ 
rique  &  pratique ,  &  effentiellement  de  tout  ce  qui  peut  avoir 
rapport  aux  maladies  Epidémiques  &  autres ,  qui  fe  répandent 
quelquefois  dans  nos  provinces  ;  fans  difcontinuer  néanmoins 
ies  recherches  que  nous  lui  avons  ordonné  de  faire  fur  les 
Maladies  contagieufes  des  BePiiaux ,  &  fur  les  remèdes  &  moyens 
propres  à  les  prévenir  ou  à  les  arrêter. 

X. 

Attribuons  à  ladite  Société,  l’examen  des  remèdes 
jROuyeaux,  tant  internes  qu’externes,  de  quelque  nature  qu’ils 
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puifïent  être,  pour  lesquels  on  nous  demanderait  des  Brevets? 
Vouions  qu’aucun  defdits  remèdes  ne  puiffe  être  vendu  & 
diffiibué  fans  une  délibération  de  la  Société  qui  les  aura  admis , 
&  fur  laquelle  il  fera  expédié ,  par  le  Secrétaire  d’Etat  ayant  le 
département  de  notre  Maifon ,  des  Brevets  en  la  forme  ordi¬ 
naire:  Révoquons,  en  tant  que  de  befoin  ,  la  Déclaration  du 
25  avril  177 2;  &  toute  autre  commiffion  relative  à  ces  objets, 
demeurera  fupprimée,  à  compter  du  jour  de  la  publication  des 
préfentes.  Ne  pourront,  le  Lieutenant  général  de  Police  de 
notre  bonne  ville  de  Paris ,  6e  tous  autres  Juges  ou  Officiers 
quelconques  de  nos  provinces ,  donner  des  permiffions  de 
vendre  &  débiter  aucun  remède ,  fans  s’être  fait  repréfenter 
ledit  Brevet,  dont  il  fera  fait  mention  dans  les  permiffions 
qu’ils  accorderont  :  Comme  auffi ,  fupprimons  &  révoquons 
tous  Brevets  &  Permiffions  précédemment  accordés,  fa uf  à 
ceux  qui  les  auront  obtenus  à  fe  pourvoir  par  -  devant  ladite 
Société  ,  en  la  forme  prefcrite  par  le  préfent  article* 

X  I. 

Voulons  que,  pour  ce  qui  concerne  l’examen  des  remèdes 
externes  &  chirurgicaux  qui  feront  préfëntés  pour  demander 
des  privilèges,  il  foit  formé  un  comité  particulier,  qui  fera  tenu 
le  premier  Lundi  de  chaque  mois ,  dans  la  falle  d’affiemblée 
de  ladite  Société  ;  lequel  comité  fera  compofé  du  Préfident 
de  ladite  Société,  ou,  à  fon  défaut,  du  Directeur  ou  du  Vice- 
Direéteur,  du  Secrétaire  perpétuel,  du  Doyen  de  la  Faculté 
de  Médecine  de  Paris ,  &  de  quatre  autres  Membres  de  la 
Société  (  que  cette  compagnie  choifira  toujours  parmi  les 
Doéleurs  de  ladite  Faculté);  de  notre  premier  Chirurgien  & 
de  cinq  autres  Chirurgiens  à  fon  choix.  Seront  renouvelés 
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chaque  année  les  Membres  de  ce  comité  particulier;  à  l’exception 
des  Officiers  de  la  Société ,  du  Doyen  de  la  Faculté  &  de 
notre  premier  Chirurgien. 

XII. 

Av  O  N  s  confirmé  &  confirmons  les  Lettres  patentes  du 
ip  août  1719,  enregifirées  en  notre  Cour  de  Parlement  le 
4  feptembre  de  la  même  année  ;  & ,  icelles  interprétant  & 
expliquant  en  tant  que  de  befoin,  Nous  avons  ordonné  & 
ordonnons  que  tout  ce  qui  concerne  la  difiribution  des  Eaux 
minérales  &  médicinales  de  notre  royaume,  mentionnées  efdites 
Lettres  patentes ,  fera  fournis  à  F  examen  de  ladite  Société. 
Notre  Premier  Médecin ,  comme  Préfident  de  cette  Com¬ 
pagnie,  continuera  de  fe  dire  &  qualifier  Surintendant  des  Eaux 
minérales  &  médicinales  de  notre  royaume  ;  il  nommera  les 
Intendans  particuliers  de  ces  eaux,  auxquels  les  Brevets  feront 
expédiés  gratis  ;  lefdits  Intendans  feront  tenus  d’inftruire ,  de 
tout  ce  qui  pourroit  être  relatif  à  leurs  fondions,  ladite  Société, 
qui  choifira  parmi  fes  Membres  des  Commiffiaires ,  pour  faire 
des  anaiyfès  néceffaires  &  fe  tranfporter  fur  les  lieux  où  leur 
préfence  fera  jugée  utile. 

XIII. 

K  .  *  , 

Pourra  au  ffirplus  ladite  Société,  prendre  telle  délibé¬ 
ration  qifi elle  jugera  convenable ,  nous  donner  tels  mémoires 
&  propofer  tels  projets  de  règlemens  qu’elle  avifera  néceffaires; 
fur  lefquels  mémoires  &  projets  il  fera  par  Nous  fiatué,  &  toutes 
Lettres  néceffaires  expédiées  &  adreffées  à  notre  Cour  de  Par¬ 
lement  ,  pour  y  être  enregifirées  en  la  manière  accoutumée. 

x  i  v. 

N’entendons  par  ces  préfentes,  déroger  aux  honneurs. 
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émoîumens ,  privilèges  &  prérogatives  Jont  jouifïent  fa  Faculté 
de  Médecine  en  i’Univerfité  de  Paris,  &  les  autres  Facultés  de 
Médecine  de  notre  royaume;  les  avons  maintenues  &  gardées 
dans  tous  leurs  droits  :  En  conféquence ,  déclarons  très- 
exprelTément  que  les  AfTociés  Ordinaires,  Libres,  Hegnicoles  de 
Étrangers,  &  les  Correfpondans  de  ladite  Société ,  ne  pourront, 
à  railbn  defdites  qualités,  enfèigner  ou  exercer  la  Médecine 
dans  notre  bonne  ville  de  Paris  ou  dans  notre  royaume ,  à 
moins  qu’ils  n’en  aient  d’ailleurs  le  droit,  conformément  aux 
Ordonnances.  Si  donnons  en  mandement  à  nos  amés  St 
féaux  Confèiilers  les  Gens  tenant  notre  Cour  de  Parlement  à 
Paris,  que  ces  préfèntes  ils  aient  à  faire  regiflrer;  &  le  contenu 
en  icelles  garder  &  obferver  félon  fa  forme  &  teneur,  ceffant 
&  faifant  ceffer  tous  troubles  &  empêchemens ,  &  nonobflant 
toutes  chofes  à  ce  contraires:  Car  tel  est  notre  plaisir; 
&  afin  que  ce  foit  chofe  ferme  &  fiable  à  toujours,  Nous  avons 
fait  mettre  notre  feel  à  cefdites  préfèntes.  Donné  à  Verfailles, 
au  mois  d’août,  l’an  de  grâce  mil  fept  cent  foixante-dix-huit , 
&  de  notre  règne  le  cinquième.  Signé  LOUIS.  Et  plus  bas  / 
Par  le  Roi.  Signé  Amelot.  Et  fcellées  du  grand  fceau  de  cire 
jaune. 

-  .  '  ■  '*  )  *■  '  *  ■  «  •  *  ■  ■  ■ 

Regifrécr,  oui  &  ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi ,  pour  être  exécutées 

félon  leur  forme  &  teneur  ;  &  copie  collationnée  envoyée  au  Châtelet  de  Paris  , 

pour  y  être  lues ,  publiées  &  regiflrees  :  Enjoint  au  Subfitut  du  Procureur  général 

du  Roi  d’y  tenir  la  main  êf  d’en  certifier  la  Cour  dans  le  mois ,  fuivant  l'arrêt  de 

.  ✓  _ 

ce  jour.  A  Paris ,  en  Parlement ,  les  Grand’ Chambre  &  Tournelle  af emblée  s ,  h 

premier  feptembre  mil  fept  cent  foixante-dix-huit.  Signé  JD  UFR  ANC • 
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T  A  B  L  EAU 

DES  MEMBRES 

QUI  COMPOSENT  LA  SOCIÉTÉ  ROYALE  DE  MÉDECINE. 


LEROI,  PROTECTEUR, 

OFFICIERS  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Mejfieurs 

Lieutaud  ,  Confeiller  d’Etat,  Premier  Médecin  du  Roi,  de  l'Academie 
Royale  des  Sciences ,  &c.  Préfident  de  la  Société. 

De  Lassone  ,  Confeiller  d’Etat,  premier  Médecin  de  la  Reine,  &  du  Roi 
en  furvivance ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  &c.  Préfident  de  la 
Société. 

VlCÇ)  d’azyr  ,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris,  de 
l’Académie  Royale  des  Sciences ,  &c.  Secrétaire  perpétuel  de  la  Société. 


M.  LE  DOYEN  en  charge, 
M.  le  Doyen  d’âge, 


de  la  Faculté  de  Médecine  de  Paris. 


ASSOCIÉS  ORDINAIRES, 

Suivant  l’ordre  de  leur  réception ,  &  dont  le  nombre  efl  fixé  à  trente  par  les 

Lettres  Patentes . 

**"•  r  i  7  '  .  ^  "■  •  .  *  ' 

MeJJieurs 

Bouvard,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences ,  &c. 

Poissonnier,  Confeiller  d’État,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences,  &c. 


\ 
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Geoffroy  ,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Lorry,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris ,  premier  Médecin  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé,  Dire  fleur  de  la  Société . 

MALOET  ,  Doéteur-Régent  de  (a  Faculté  de  Paris,  premier  Médecin  de 
Mefdames  ,  &  Médecin  de  la  Charité. 

Poissonnier  des  Perrières,  Doéteur  en  Médecine,  Médecin  con- 
fultant  du  Roi  ,  &c. 

De  Jussieu  (  Antoine-Laurent  )  ,  Doéteur- Régent  de  la  Faculté  de  Paris, 
Profefleu’r  de  Botanique  ,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Caille,  Doéteur- Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Paulet  ,  Doéteur  de  la'FacuIté  de  Paris  &  de  celle  de  Montpellier. 

De  Lalouette  fils,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Jeanroi,  Doéteur-Régent  des  Facultés  de  Paris  &  de  Nancy. 

Thouret  ,  Doéteur-Régent  des  Facultés  de  Paris  &  de  Caen. 

Mauduyt  de  la  Varenne,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris, 
Vice-dircfleur  de  la  Société. 

Andry,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Roussille  de  Chamseru,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Saillant,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

De  la  Porte,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris  &  de  celle  de 
Montpellier. 

L’Abbé  Tessier,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Darcet,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  ProfelTeur  de  Chimie 
au  Collège  Royal. 

GuÉNET,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

BUCQUET  ,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  ProfelTeur  de  Chimie, 
de  l’Académie  Royale  des  Sciences. 

Coquereau  ,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  Médecin  de  S.  A.  S. 
Monfeigneur  le  Prince  de  Condé. 

Lafisse,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris. 

Desbois  de  Rochefort,  Doéteur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris, 
Cenfeur  Royal. 

N.  B.  II  y  a  fix  places  vacantes  à  I’éleétion  defquelles  la  Société  procédera  lorfque 
Sa  Majelté  l’aura  ordonné. 


« 


ASSOCIÉS  LIBRES, 

Suivant  l’ ordre  de  leur  réception ,  &  dont  le  nombre  ejl fixé  a  douje  par  les 

Lettres  Patentes . 

Mejfieurs 

Poulletier  DE  LA  Salle,  Maître  des  Requêtes. 

De  MontiGny,  Président  des  Tréforiers  de  France  ,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences. 

Macquer,  Doéleur-Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  de  l’Académie  Royale 
des  Sc  ences  ,  Profefîèur  de  Chimie  au  Jardin  du  Roi,  &c. 

D  AUBENTON  i’aîné  ,  Doéleur  en  Médecine,  Garde  &  Démonftraieur  du 
Cabinet  d’Hifioire  Naturelle  du  Roi,  de  l’Académie  Royaie  des  Sciences,  &c. 

Le  Roy,  Doéleur-  Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  ancien  ProfefTeur- 
Emérite  en  FUniverfne  de  Montpellier. 

De  La  SSONE  fils,  Doéteur  en  Médecine ,  de  la  Société  Royale  des  Sciences 
de  Montpellier  ,  Médecin  ordinaire  delà  Reine,  &  Médecin  de  i’Hôpiial 
de  Ver  failles. 

Le  Comte  de  la  Billarderie  d’Angiviler,  Direéleur  &  Ordon¬ 
nateur  des  Bâtimens  du  Roi  ,  Chevalier  de  l'Ordre  Royal  &  militaire  de 
S.1  Louis,  Commandeur  de  l’Ordre  de  S.1  Lazare,  de  l’Académie  Royale 
des  Sciences,  Intendant,  en  iurvivance,  du  Jardin  Royal  des  Plantes,  &c. 

Watelet  ,  Receveur  général  des  Finances,  de  l’Académie  Françoife ,  de 
celle  de  Berlin,  de  l’Inftitut  de  Bologne  ,  Afîocié  libre  de  l’Académie  Royale 
de  Peinture,  &  Honoraire  de  celle  d’Architeélure ,  &c. 

N.  B.  II  y  a  quatre  places  vacantes,  à  l’éleélion  defquelles  la  Société  procédera  Iorfque 
Sa  Majelté  l’aura  ordonné. 


ASSOCIÉS  REGNICOLES, 

Suivant  l’ordre  de  leur  réception ,  &  dont  le  nombre  ejl  fixé  à  fioixante  par  les 

Lettres  Patentes, 

Mejfieurs 

Amure,  Doyen  &  ProfefTeur  de  l’Univerfité.  .  .  . 

Barthez,  Chancelier  -  Adjoint  de  i’Univerhté. , . . . 


|  a  Montpellier , 

\ 


t 


Vitet,  ancien  Profeffeur  de  Chimie  &  de  Pharmacie.,  a  Lyon. 

Na  vier  ,  Dodeur  en  Médecine,  Correfpondant  de)  à  Châlons  -  fur- 
l’Académie  Royale  des  Sciences.  . . $  Marne. 

Mar  ET  ,  Secrétaire  perpétuel  dei’Académie  de  Dijon,  &c.  à  Dijon. 

Razoux,  Dodeur  en  Médecine,  Correfpondant  de?  ,  Arr 

,,  .  ,  /  *  „  r  t  c  •  J  C  û  Llijrnes. 

i  Academie  Royale  des  ociences . ) 

Le  Pecq  de  la  Clôture,  Agrégé  à  la  Faculté  de)  ,  „ 

Médecine  de  Caen . 5  ü 

Cusson,  Dodeur  en  Médecine . 1 

Amoreux  fils,  Dodeur  en  Médecine ,  Bibliothécaire  def  ^  Montpellier. 
la  Société  Royale  des  Sciences . ) 

Bon  afos  ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine .  à  Perpignan. 

Le  P.  Cotte  ,  Curé  de  Montmorency  ,  Correfpondant)  , 

j  i’a  j'  •  o  ,  t  c  •  1  >  a  Montmorency. 

de  1  Academie  Royale  des  . . 3  ^ 

Richard  Duçlessis,  Dodeur  en  Médecine,  ancien)  , 

llefleur  de  l’Univerfité . \  a  Nan,eu 

Du  Bernard,  Doyen  «St  Profeffeur  de  Médecine.  ...  à  Touloufc. 

Gastellier,  Dodeur  en  Médecine .  à  Montargis. 

G  ON  ta  rd,  Médecin  penfionné  de  la  Ville . \  ^  ^/}^efra^c/ie  en 

1  c.  Beaujolois. 

ChibourG  ,  Agrégé  à  la  Faculté  de  Médecine...*)  , 

\  a  Caen. 

Le  Canut,  Profeffeur  de  Médecine . ) 

Aubry  ,  Rendant  des  Eaux  minérales . .  a  Luxeuil. 

Doazan  ,  Dodeur  en  Médecine . ) 

-,  #  \  a  Bordeaux. 

Betbeder,  Profeffeur  de  Médecine . ) 

ROUGNON ,  Profeffeur  de  Médecine .  a  Befançon. 

Guilbert,  Dodeur- Régent  de  la  Faculté  de  Paris;?  au  Mefnil  près 
ancien  Médecin  des  Camps  &  Armées  du  Roi . >  Monllhéry. 

Brunyer,  Médecin  Confultant  de  Monsieur,  &>  ,  r  ... 
Médecin  de  l’Hôpiul . .]  ‘ 

La  Servolle  père,  Doéteur  en  Médecine . j  **  Montïgnac. 

La  SERVOLLEfils,  Médecin  Confultant  de  Monfeigneuro  ,  y  filles 
le  comte  d’Artois . J  a  y 

De  Vicq  père,  Dodeur  en  Médecine  de  l’Univerfité?  ,  T,  , 

de  Mon.pell.er . \a 


i 


1 7 


BONTÉ,  Do&eur  en  Médecine,  de  Montpellier .  h  Coûfances. 

De  Brieude  ,  Do&eur  en  Médecine .  à  Aurillac. 

De  Vercher.es  fils,  Intendant  des  Eaux .  a  Bourbon-Lancy. 

Ehrmann  ,  Doyen  perpétuel  delà  Faculté  de  Médecine.} 

SpIELMANN  ,  Profefifeur  publie  de  Chimie,  de  Bota-/  b  Strasbourg . 
nique  &  de  Matière  médicale,  & c . ) 

Boucher,  Doyen  du  Collège  de  Médecine .  h  Lille. 

BERNARD  ,  Doyen  de  la  Faculté  de  Médecine .  à  Douay. 

Baux,  Doyen  du  Collège  de  Médecine .  à  Nifrnes. 

Menu r et,  Do&eur  en  Médecine. .  à  Alontelïmart . 

Raymond,  Doéteur  en  Médecine,  de  l’Académie  des?  , 

Sciences  de  Marfeille...  .  . . $  a  Auarfeille. 

Barberet  ,  premier  Médecin  de  la  Marine .  a  Toulon. 

Nicolau,  Doéteur  en  Médecine . .  .  .  .  $  a  arennes  en 

l  ôaintonge. 

Feret,  Doéleur  -  Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  &?  ,  _ 

Chanoine . . . 1  *  C^ray. 

Dupuy  ,  Doéleur- Régent  de  la  Faculté  de  Paris,  pre-?  , 
mier  Médecin  de  la  Marine . \  û 

r 

GlROD  ,  Infpeéteur  pour  les  Epidémies  de  Franche-?  ,  r,  _ 

Comté.  . . . \  a  B'fmsm- 

Vacher,  Doéleur -Régent  de  la  Faculté  de  Paris,?  .  n  a-  r'  r 
Médecin  en  cher  des  Arinees  du  Roi . \  J 

DelarsÉ,  Médecin  de  l’Hôpital  militaire . a  Arras. 

r 

France,  Médecin..  )  pour  les  Epidémies  de  Franche-/ 

Charles  ,  Médecin.  \  . I  *  **** 

Durande,  Infpeéteur  des  Hôpitaux  de  Bourgogne.,  à  Dijon. 

Bourdois  de  la  Motte,  Médecin  employé  pour?  , 

,  f  -j  •  •  1  }  a  Joigny. 

les  Epidémies . « . )  °  J 

RÉAD  ,  premier  Médecin  de  l’Hôpital  militaire. . à  Afet^. 

Joyeuse  fils,  premier  Médecin  de  la  Marine .  à  Aiarfeille. 

JOANNIS,  Doyen  de  la  Faculté . ....) 

Darluc,  ProfelTeur  de  Médecine . \ 

/ 

Dupichard  ,  Médecin  employé  pour  les  Epidémies.,  à  Tours » 
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Jadelot  ,  ProfefTeur- de  Médecine . .  .... . a  Nancy. 

_  rj  -  j  •r'  .  ,  ,  C  à  Coutrexeville  en 

Thouvenel,  Intendant  des  Faux  minérales . j  Lorraine 

~  Ç  a  Chambon  en 

B  A  R  A I L  O  N  ,  D  ofleur  en  Medecine . J  Combraïlks. 

Warnier  ,  Do&eur- Régent  de  la  Faculté  de  Paris..  .  .  a  Caen. 

Hequet,  Doyen  du  Collège  de  Médecine .  h  Abbeville. 

Mahon,  Médecin  de  l’Hôpital  général .  a  Chartres. 

N-  B.  II  y  a  deux  places  vacantes  ,  à  l’éleétion  defquelles  la  Société  procédera 
lorfque  Sa  Majefté  l’aura  ordonné. 


ASSOCIÉS  ÉTRANGERS, 

Suivant  l’ordre  de  leur  réception,  &  dont  le  nombre  ejl  fixé  à  foixante 

par  les  Lettres  patentes , 

Mejfieurs 

Franklin,  de  l’Académie  Royale  des  Sciences,)  .  ..  , 

de  la  Société  Royale  de  Londres ,  Pré  fi  dent  de  la/  ue  £1J}en^  a 
Société  de  Philadelphie . 3  ™JJy* 

Pringle  ,  Baronet,  Médecin  de  la  Reine,  Préfident)  ,  r  , 
de  la  Société  Royale . . . . . $  a  on  res' 

Gaubius,  Médecin  du  Stathouder .  a  Leyde. 

Cliffton  ¥intringham,  Baronet,  Médecin  du)  ,  r  . 

\  à,  Londies. 

K01  a  Angleterre.  . .  . . J 

r 

CULLEN  ,  ProfefTeur  de  Médecine .  a  Edimbourg. 

Bœck,  premier  Médecin  du  Roi  de  Suède . .  à  Siockolm , 

Baker,  Doéteur  en  Médecine,  de  la  Société  Royale.  A 

Fotherghill,  Doéteur  en  Médecine ,  de  la  Société/ 

Royale . . . . . I 

HeberdeN  ,  Doôleur  en  Médecine,  Membre  du  Collège p  à  Londres. 

Royal  ••?,•»..«•*••••••••••*••••••  •  •«•••■ 

Turton  ,  Médecin  de  la  Maifon  de  la  Reine,  de  Ia\ 

Société  Royale.  j 

Van-DOEYREN,  ProfefTeur  de  Médecine .  à  Leyde . 
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Lind  ,  Aflocié  au  College  Royal  d’Edimbourg,  Me-)  à  Hajlar  près 
decin  de  l’Hôpital . 5  Portfmouth. 

Serrao,  premier  Médecin  du  Roi,  &c . -v 

V IYENCIO  ,  Médecin  delà  Chambre  du  Roi,  Directeur)  ù  Naples . 

&  Surintendant  général  des  Hôpitaux,  &c . ) 

Qui  N,  Profefleur  de  Médecine . , . ....') 

Macbride,  Doéleur  en  Médecine . ^  *  Dublin. 

Cotunni,  ProfeiTeur  d’ Anatomie .  a  Naples. 

Clechorn,  Profefleur  d’ Anatomie .  a  Dublin . 

Camper  ,  Profefleur  honoraire  d’ Anatomie  &  de  Chi-7  ,  -, 

rurgie  à  Amfterdam,  &c . 3  a  ^'roninêue' 

Salicetti  ,  premier  Médecin  de  Sa  Sainteté . a  Rome. 

Ronnow,  ancien  Premier  Médecin  du  Roi  de  Pologne.  .  a  Stockolm. 

Glass  ,  Doéleur  en  Médecine .  a  Excejler. 

Storck,  Premier  Médecin  de  Leurs  Majeflés  Impé-?  , 
riales . > 

Don  Muciozona,  Premier  Médecin  du  Roi.  .  .  . 

Bonell  ,  Doéleur  en  Médecine . 

A  MAR  ,  Vice-Préfident  de  l’Académie  de  Médecine..  .  »  ,  **1-1 

*  \  a  Madrid. 

Gomez  ,  Secrétaire  ordinaire  de  l’Académie  de  Médecine.  1 

Don  Casimir  Ortega  ,  Secrétaire  de  i’AcadémieV 
de  Médecine  pour  la  Correfpondance . 

Percival,  Doéleur  en  Médecine .  à  Manchejler . 

De  Silling,  Confeiller  d’État ,  Médecin  de  ITmpé-} 
ratrice . f  , 

De  Krouse,  Confeiller  d’État,  Médecin  de  I’Impé-f  ejbourg. 

ratrice . . . . 

Tissot,  Doéleur  en  Médecine .  à  Lau^ane. 

Strack,  Doéleur  en  Médecine.  . . .  à  Mayence . 

Caldani,  Profefleur  d’Anatomie . a  Padoue. 

Allioni  ,  Doéleur  en  Médecine . .  a  Turin. 

Targioni  Tozetti  ,  Doéleur  en  Médecine .  a  Florence. 

Dumont,  Premier  Médecin  du  Prince  Charles.  .  .  . 

A  (a  Bruxelles . 

Burtin  ,  Médecin  du  même  Prince. . . 


Molinelli.  .  . "V 

Bonzi . f  Doéteurs  &  Profefîeurs  en  Médecine, 

Azzoguidi.  .  .  .  (  Membres  de  l’Iiiftitut.  '  *  ^°^ne‘ 

Fattorini . j 

Simmons,  Membre  du  College  de  Médecine .  à  Londres . 

Tode  ,  Secrétaire  de  la  Société  de  Médecine .  a  Coppenhague. 

Limbourg  ,  i’aîné,  Médecin  des  Eaux  minérales .  à  Spa. 

Tribolet  de  la  Lance,  Médecin  des  Hôpitaux  ,)  ,  „ 

Secrétaire  perpétuel  de  la  Société  Économique . £  a  ern 

Herrenschwand,  Doéteur  en  Médecine . a  Adorât  en  Suffi. 

Hyriard,  Doéteur  en  Médecine . \  ^  Saint  S ébajlïen 

1  L  en  Bijcaye. 

Du  NC  AN  ,  Membre  du  Collège  Royal  de  Médecine.  .  .  a  Edimbourg. 

Cothenius,  premier  Médecin  du  Roi  de  Prufîe.  ...  à  Berlin. 

Hunter  (Guillaume),  Doéteur  en  Médecine  de  la)  ,  *  , 

Société  Royale,  Accoucheur  de  la  Reine . .  .  .  .  £  a  071  reS‘ 

Sanchès  (  Antoine  Ribeiro  ) ,  ancien  Médecin  du  corps)  Actuellement  a 
de  l’Impératrice  de  Ruffie., . $  Paris. 

Priestley  ,  Membre  de  la  Société  Royale .  a  Londres. 

¥  ■  • 

Zimmermann,  Premier  Médecin  du  Roi  d’Angleterre)  ,  rr 
dans  l’Éleflorat  d’Hanovre,  . . d  Hamvre‘ 

D’Alberg,  Médecin  du  Roi . . . à  Stockolm. 

N.-  B.  II  y  a  cinq  places  vacantes ,  à  l’éleétion  defquelles  la  Société  procédera 
lorfque  Sa  Majeüé  l’aura  ordonné. 

j  '»*•••*•  •  *  ....  i 

Fait  Sc  arrête  au  Confeil  d’Etat  du  Roi ,  tenu  à  Verfailies  le 
vingt-neuf  août  mil  fept  cent  foixante-dix- huit.  Signe  LOUIS. 
Et  plus  bas ,  Amelot. 

Regiflré  ,  oui  i7“  ce  requérant  le  Procureur  général  du  Roi  ,  pour  être  exécuté  félon  fa 
forme  E  teneur;  f?  copie  collationnée  envoyée  au  Châtelet  de  Paris ,  pour  y  être  lu ,  publié 
fT  regiflré  :  Enjoint  au  Subflïtul  du  Procureur  général  du  Roi  d'y  tenir  la  main  E  d’en 
certifier  la  Cour  dans  le  mois ,  fuiva/it  l’arrêt  de  ce  jour,  A  Paris,  en  Parlement ,  les 
Grand’ Chambre  if  Tournelle  affemblées  ,  le  premier  feptembre  mil  fept  cent  foix ante- 
dix-huit.  Signé  Du FR4.NC, 


i 


I 


